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LETTRE ENCYCLIQUE
De Notre Très-Saint Père Léon XIII

Pape par la Divine Providence

Aux patriarches, primats, archevêques, évêques 
naires, en paix et et autres ordù 

en communion avec le Siège apostolique.

f

A N^vêutetretbm?Jr6re!1!e8 • lJatriarche8- PHmats, archevêques,
kX'a^Hque 81 “ et B“

LEON XIII, PAPE.

Vénérables frères, salut et bénédiction apostolique.

wz* ^sr^ssLssidans cette ville sacrée, suivant la coutume et la règle établies nar
rôtatreCt'oié^tnt d'hUi danS ^Sp0ir et ^
V,p éto d?nA 8era empreinte cette solennité religieuse 
tant! Y?ns P^eté et Nous conseillons une manifestation écla- 

Pourv“ 1l,e tous les fidèles Nous obéissent de cœur et avec
cetTacte et nm °““ et Nous attendes de
cet acte et non sans raison, des résultats
d abord pour la
main tout entier.
m.f01S' N?us No:,s sommes efforcés d’entretenir et de 
qui consiste ^honorer le*1TrèT'sacré Cœur' ™e VST&tt

Xlll, “émeut XrirPiedVl!fpiePVné^8në7xnU™néteit'*2°“- 

ment le but de notre décret publié le 28 juin de l'année 1889'et 
SacréTm,r 0Uii aV°“8 é'6Vé aU rite dti Première classe la fête du

i,l„aIR‘r,,a'DtB,,ant Nous 90n8eons à une forme de vénérationu.cr,W£Kri£:
24.-Vol. III.

religion chrétienne et ensuite pourVe genre'hiv
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I.K MOUVEMENT CATHOLIQUE650

de rendre au Cœur très sacré. Nous avons confiance que cette 
manifestation de piété sera très agréable à Jésus-Christ, rédemp­
teur.

D’ailleurs, ce n’est pas pour la première fois que le projet 
dont Nous parlons est mis en question. En effet, il y a environ 
vingt-cinq ans, à l’approche des solennités du deuxième cente­
naire du jour où la bienheureuse Marguerite-Marie Alacoque avait 
reçu de Dieu l’ordre de propager le culte du divin Cœui,des 
lettres pressantes émanant non seulement de particuliers, mais 
encore d’évêques, furent envoyées en grand nombre et de tous 
côtés à Pie IX. Elles tendaient à obtenir que le Souverain Pontife 
voulut bien consacrer au très saint Cœur de Jésus l’ensemble du 
genre humain. On jugea bon de différer, afin que la décision fut 
mûrie davantage. En attendant, les villes reçurent l'autorisa­
tion de se consacrer séparément si cela leur agréait, et une for­
mule de consécration fut prescrite. Maintenant, de nouveaqx 
motifs étant survenus, Nous pensons que l’heure est arrivée de 
mener à bien ce projet.

Ce témoignage général et solennel de respect et de piété est 
bien dû à Jésus-Christ, car il est le Prince et le Maître suprême. 
En effet, son empire ne s’étend pas seulement aux nations qui 
professent la foi catholique ou aux hommes qui ayant reçu régu­
lièrement le saint baptême se rattachent en droit à l’Eglise, quoi­
qu’ils en soient séparés par des opinions erronées ou par un dis­
sentiment qui les arrache à sa tendresse.

Lb règne du Christ embrasse aussi tous les hommes privés de 
la foi chrétienne, de sorte que l’universalité du genre humain est 
réellement soumise au pouvoir de Jésus. Celui qui est le Fils 
Unique de Dieu le Père, qui a la même substance que Lui et qui 
“ est la splendeur de sa gloire et l’empreinte de sa substance,” 
(Heb. 1, 3), celui-là nécessairement possède tout eu commun 
le Père : Il a donc aussi le souverain pouvoir sur toutes choses. 
C’est pourquoi le Fils de Dieu dit de lui-même par la bouche .du 
prophète : “ Pour moi, j’ai été établi roi sur Sion, sa sainte mon­
tagne ; le Seigneur m’a dit: Tu es mon fils, je t’ai engendré au­
jourd'hui. Demande-moi, je te donnerai les nations^ pour ton 
héritage et les limites de la terre pour tou patrimoine.” (Pe. 11.)

Par ces paroles, Jésus-Christ déclare qu’il a reçu de Dieu la 
puissance soit sur toute l’Eglise qui est figurée par la montagne 
de Sion, soit sur le reste du monde jusqu’à ses bornes les plus 
lointaines. Sur quelle base s’appuie ce souverain pouvoir, c’est 
ce que nous apprennent clairement ces paroles : “ Tr es mon fils.” 
Par cela même, en effet, que Jésus-Christ est le fl U» du Roi du 
monde, il hérite de toute sa puissance; de là ces paroles : “ Je te 
donnerai les nations pour ton héritage.” A ces paroles sont sem­
blables celles de l’apôtre saint Paul : “ Son fils qu’il a établi héri­
tier en toutes choses.” (Heb. I. 2.)

Mais il faut surtout considérer ce que Jésus-Christ a affirmé 
concernant son empire, non plus par les apôtres ou par les pro­
phètes, mais de sa propre bouche. Au gouverneur romain qui 
lui demandait : “Tu es donc roi?” il répondit sans aucune hési­
tation : “ Tu le dis, je suis roi ” (Jean XVIII, 3 7). La grandeur 
de ce pouvoir et l’immensité infinie de ce royaume sont confir-
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lettre encyclique

“ T°ute pidssmice "îà’^été donnée d^0tre| ^e'*|neUr ai,x "P01™ : 
^Mathieu XXVIII, 18) Si ton?» é -dftn9 e ciel et eur *» terre” 
il s ensuit nécessairement mZ p"lssance a élé donnée au Christ,

BBs5£ï«SSe5£5Set la terre lui obéi? 8t “Ur ls torre- » <»«t qu'il voie le del

est propre, lorsqull‘a ordonné “ dro‘î extraordinaire et qui lui 
trine de réunir les hommes en un, aPÔitTnti répandre «» doc- 
salm, enfin de leur imposer dl C? * Kgl'"e par le baptême du

mût: ssrar rment en vertu d'un droitnat^ra?'?"** com“ande non seule- 
encore en vertu d'un droit ZZ rw’.'T6 fl'8 de Dieu' maia 
puissance des ténèbres.” (Cotos I 1 s? r 11 “«us » arrachés de la 
lui-même pour la Réd«im»»i j I13^ et en °"tre il “ s’est livré 
ment les catholiques et roux md‘Z” (I'Tim'n-«)• Non seule- 
tême chrétien, mais tous les k n ,T régulièrement le bap- 
nus pour lui ~ UI1 hommes et chacun d'eux sont deve-
Augustin a-t-il eu raison de dire T ° Pet' Aussi saintque Jésus-Christ a acheté? vnJ ! * “ Vous cherchez ce
«> qu'il a acheté. Le sang du Chri°t 9'ji “ dotmé et VOU8 «aurez 
objet peut avoir une telle valeur ? I V"* d® raehat- Q'«>1 
entier ? Lequel si ce n’est tnufaïf/ Lequel, si ce n'est le monde 
entier que ,e Christ a pTyé un M ohZ'T ? C'f‘ l’univers

Gî:=j:
tout ne lui soit pas soumis enZ * quailC à !» Puissance, quoique
cettepuissance" (3a P Q g» A i,90?"6 * ,eMrcice même de
empire sur les hommes s'exe.cett mZ P°U.vTdu Christ et cet 
surtout par la charité. XtilLent par la vérité, par la justice et
Jé8U8-Chrisr,Zsd??rmet dan'esa'briS8aMC'> ^ d# Sa domination, 
y consentons de notre Mtî i. bienvei lance d'ajouter, si nous
rédempteur à la fok U pm^e V0,0ntaire' Di™ «"
faite, tout ce qui existe Noua ^ nem®nt« d une fayon par- 
vres et dénués que nous u’avons riZ™ f®’ n°U8 sommee «' P»u- 
dont nous puissions lui faire présent ru?l."2!2 appartien,le «* 
et sa chanté souveraines, il ne refuse n,m P<,"d‘int' dans 88 bonté 
mons et que nous lui consacrions™“ " ' le-'“e“t q"e no,,a lui don- 
nous en étions les possesseurs X??,9 Bppart>e»t. comme sicette offrande, mai? il 1» «lésire et U 11 ne ref,,se p«*
mo, tou cœur." Nous pouvons dmm tanE?"?", = “ Mon flls' donne 
par notre bonne volonté et l’affection H ® p e'nemeDt agréables 
-sacrant à lui, non seulement nous 1”?? " â'ne' En no,'scon- 
son empire ouvertement et ave? joie 1?? "™“" et 1,01,8 acceptons 

Anons réellement que si ce ^
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LE MOUVEMENT CATHOLIQUE658
It

nous l'offririons de tout notre cœur ; nous demandons ainsi à Dieu 
de tou IMS bien recevoir de nousoes objets mêmes qui lui appar­
tiennent àbsolutoient. Telle est l’eflieacité de l'acte dont il s'agit, 
tel eSt'les^ns-de-nos paroles. ; ti. ■: 1

Puisque le Saleré Cœur est-le symbole et l'image sensible de 
la charitèinfiniede Jésus-Christ, charité qui nous anime à nous 
dimer tes unslés' Autres, il est naturel de nous consacrer à, ce 
Cœué' trki"»atnli;i Agir ainsi,, c'est se donner et se lier à Jésus- 
Christ, car les hommages, les marques de soumission et de pieté 

Von ’ offréau divin Cœur se rapportent réellement et en

aceom-

qtie
propre au Christ lui-même.

C'est pourquoi Nous engageons et Nous exhortons à 
plir avec ardeur oet acte de piété tous les fidèles qui connaissent 
et aiment le divin Çaepr, Nous désirerions vivement qu’ils se li­
vrassent à oette'mauitestatiou le même jour, afin que les senti­
ments et les voeux commuus de tant de milliers de fidèles fussent 
portés en même temps au ter 'e céleste.

Mais oublierons-nous u , nantit* innombrable d’hommes, 
pour lesquels n’a pas encore brillé la vérité chrétienne ? Nous 
tenons la place de Celui qui est venu sauver ce qui était perdu et 
qui a donné son sang pour lé salut du genre humain tout entier. 
Aussi Nous songeons avec assiduité à ramener vers la véritable 
vie ceux mêmes qui gisent dans les ténèbres de la mort ; Nous 
avons envoyé de tous côtés pour les Instruire des messagers du 
Christ. Et maintenant, déplorant leur sort. Nous les recomman­
dons de tonte notr âme et Nous les consacrons, autant qu’il est 
en Nous, au Cœur très sacré de Jésus.

De cette manière, l'acte de piété que Nous conseillons à tous 
sera profitable à tous. Après l'avoir accompli, ceux qui connais­
sent et aiment Jéeus-Christ sentiront croître leur foi et leur amour. 
Ceux qui connaissant le Christ négligent cependant sa loi et se» 
préceptes, ourront puiser dans son Sacré Cœur la flamme de la 
charité. Enfin, no'u implorerons tousd’un élan unanime le secours 
céleste pour les infortunés qui souffrent dans les ténèbres de la 
superstition. Nous demanderons que Jésus-Christ auquel ils sont 
soumis “ quant à la puissance” les soumette un jour “ quant à. 
l'eXercice de cette puissance". Et cela, non seulement “ dans un 
siècle à venir, quand il accomplira sa volonté sur tous les êtres en 
récompensant les uns et en châtiant les autres” (Saint Thomas, 
“ loco citato"), maie encore dès cette vie mortelle, en leur donnant 
la foi et la sainteté. Puissent-ils honorer Dieu par la pratique de 
la vertu, comme il convient, et chercher à obtenir la félicité cé­
leste et éternelle. ,

Une telle consécration apporte aussi aux Etats 1 espoir d une 
situation meilleure, car cet acte de piété peut établir ou raffermir 
les liens qui unissent naturellement les affaires publiques à Dieu. 
Dans ces derniers temps, surtout, on a fait en sorte qu'un mur 
s'élevât pour ainsi dire entre l'Eglise et la société civile. Dans la 
constitution et l’administration des Etats, on compte pour rien 
l’autorité de la juridiction sacrée et divine, et l'on cherche â obte­
nir que la religion .n'ait aucun rôle dans la vie publique. Cette 
attitude aboutit presque à enlever au peuple la foi chrétienne ; 
si c’était possible ou chasserait de la terre Dieu lui-même. Le»
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lettre ENCYCLIQUE J6MJ

£Î «...profonde et battue par destins o n» u? à des troubles 
•de In crainte et du péril ? Il arrive btfl #!'lt P®r80nne à, l'abri 
les plue solides du salut pubîic s é« roîdlü?1nt’ qn.e 68 fondements

sx*”””' * •• -•sr.i’.r.tiKXï ■
S7s'.^.“Æ5r°iyf‘S~J2ÎS.ÎÎS 2ss cïï î^,f.ta as

autorité, les splendeurs de la foi ? 1 11 1 e8Polt' «n l’antique
ront et les armes s'échapperont dés^désT* e" glttive” tombe- 
mes accepteront l’empire^Christ « loreque toue lel> born­
ât quand “toute langue confess il ^,mettro"t avec joie,
•est dans la gloire de Dieu le Père" (Phi| ijSj|K)“é"r Jésus-Christ
étaiAcLtTéeUr,?s\e T™ ** ™ °Ti*™
dans ie ciel une croix qui annonçait „’,UD 1®“”® euipereuraperçut 
•que et prochaine victoTe Aujo^Jd'h»?1" •|,r*P®ra ,me ™agnifl- 
me béni et divin s'offrê Z uos veü^ rCT qU ,m iutre «™blè-

asttssr- - “&ss.tz£r
««lier, 10rt0v^l.ems|1îéS«S,^Xl™i' 
treprendre cette manifestation rî» ,. ’ y?1 nous pousse à en- 
les biens, Nous a naguère sauvé d’nno ®le"’ “"teur de tous 
voulons évoquer le Jouven"d^d|^U.dr£«dangereuse. Nous 
bhquement Notre reconnaissant îfr ®" témoigner pu-
ges rendus au très saint CœTr accroissement des homma-

s-Æîîiïî^'ïsSïïTir ';.>»»'• u'di m.

ouvoyous, Vénérables Frères; en mêmeT^p, qûVZ 

bienveiluTtt Nous°L^*.n, d|"UeL*t ea témoignage de Notre
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•Donné à Rbtoe> ynèti de Sa hit-Pierre,' te 25 mai de Vannée 
1800v de Notre ixmtitieav le viugt-deukième.

LEON XIII, PAPE.
'i •.,„,i -

Mgr. F. X. CLOUTIER
. i."ll : ' .M •« ••• 1 •• ■ ■ ' ' "

Le» MitmifiYHi Catholiques de Lyqü nous avaient à peine 
apport» l’heureuse’iiouvelïe je Innomination de M, le chanoine 
Cloutitir tpi siège épiscopal des Trois-Rivières que Mgr. Marois, 
vjcr.ipe j|éuér..l de l’nrcbidiocèèe de Québec, nous arrivait avec le 
beef du .'Sommation lul-iuêine. Le document pontillcal fut remis 

béahcdup dé Solennité à l’évêque élu, au grand salon de 
l’évêché. Sos lecteurs,trouveront dans notre chronique le récit 
sueciut de cette imposante cérémonie.

Le Tnjturien a publié à eeSte occasion un article que 
ne saurions mieux faire que de reproduire' ici,' en nous associant 
dé tout coèur atfx sentiments qui’ y sont exprimés. Le confrère 
a d’avance traduit notre pensée dans les lignes qui suivent :

Euflu, la longue période de veuvage de l'Eglise trifluvienne 
vient de se clore. Mgr Marois est arrivé a midi de Québec, appor­
tant les - bui)es qui nomment à l’évêché des Trois-Rivières, en 

■placement du regretté Mgr, La flèche, M. le chanoine F. X. 
Cloutier, Pénitencier du chapitre de la cathédrale.

Mgr Çloutierl, ..Retenez bien ce nom. Ou je me trompe fort, 
ou, si l)ieu prête à celui qui le porte vie, force et santé, lécho 
s’en prolongera dans nos annale?- ecclésiastiques, à l’égal des noms 
d’évêqne8 qui, traversant les âges,, sont venus jusqu’à nous, en 
attendant de ppsser à la postérité la plus reculée.

Quaitd le gratid évéque, patriote et confesseur qui 
dans l'histoire Mgr Lafièclte nous laissa orphelins, eu juillet der­
nier, ce fut un sentiment de stupeur devant cette tombe qui 
s’ouvrait inopinément. À tous se présenta, avec autant de spon­
tanéité que d'universalité, la pensée du vide qu’allait causer ce 
départ et que nos regrets et nos larmes, au souvenir des vertus 
apostoliques de l’illustre défunt, semblaient prendre plaisir à 
creuser davantage. '

Mais quand oh sut qti'en remontant à Dieu, le saint apôtre 
avait désigné pour lui succéder’iin homme formé selon son cœur, 
imbu de son esprit, compagnon de ses luttes, coopérateur à 
travaux, à ee» Volontés, à soit action, et appiti constant de sa 
verte vièiltesée, ht'côuftahce 'en 'l’avenir prit la place des préoccu­
pations momentanées.'

Et en apprenant que Léon XIII, le glorieux, l’immortel 1 ou- 
cholx de l’homme de Dieu, reposant

avec

nous

ren

aura nom

ses

tife, a daigné eon'âviuer ce 
aujourd’hui, nous n'en voulons pas douter, dans le sein de Dieu.
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MONSEIGNEUR F. X. CLOUTIER 
Evêque des Trois-Rivières.
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LB MOUVEMENT CATHOLIQUE

ce sere une longue et universelle ecclemation, car on se dira que 
Mgr La flèche revit dans son successeur, et pour tous les fidèles de 
ce d""ocèee comme pour toute l’école catholique militante dans ce 

le summum de tout ce qui tend à former I’évêqub a trouvé 
expression dans la personne de Mgr Laflèche.
Est-ce à dire que le nouvel élu n’aura de valeur que celle qui 

s’attache à ce rôle de doublure ? Il faudrait, pour le croire, ne 
rien connaître de l’originalité, des ressorts qiultiples, de la puis­
sance de compréhension et de l’activité dévorante d une organi­
sation intellectuelle =e prêtant admirablement aux initiative» 
personnelles et aux œuvres d'expansion. Non, Mgr Cloutier, tout 
en continuant la chaîne dea traditions qui ont fait la force, 1 hon- 
neur et la gloire de l'Eglise trifluvienne, restera bien lui-même, 
un homme de Dieu, maître de soi, alliant la modération A l’éner­
gie, la franchise et le dévouement le plus entier A son devoir A- 

grande habileté pratique.
Monseigneur,

Voilà que voua êtes appelé à monter plus haut, n entrer plua 
avant dans le mystère de l'Eglise, qui u’est autre que le mystère 
de Dieu,car l’union de l’Eglise eu l'Homme-Dieu, et, par la vertu de 
l’essence divine, en la divinité une en trois personnes, trouve son 
archétype et son modèle dans la procession divine. Partant, hié­
rarque du Christ, vous remplirez les trois ministères confiés par 
le Christ A ses apôtres : vous enseignerez, vous sanctifierez, vous

662

pays,
son

une

gouvernerez.
Vous enseignerez : par la parole et par 1 exemple, par la sain­

teté de la vie autant que par l’autorité de la mission, en tout 
temps et en tout lieu. Vous inspirant de ces textes sacrés que 
votre regretté prédécesseur aimait taut A commenter : “ clama 
ne cesses, quasi tuba exalta rocem tuam ; prêchez la pai oie de 
Dieu, insistez A temps et A contretemps; gardez la forme des 
saines paroles ; conservez le dépôt," vous nous romprez comme 
lui, avec sa science, avec son ardeur de conviction, avec quelque 
ch,, 'e de sa chaleur communicative, le pain des divins enseigne- 

crainte la vérité, confondant l’erreur,

l

I

I
t
f

ment», exposant sans ...
démasquant les faux prophètes et les “ hommes de mensonge, 
mettant sur leurs gardes les faibles “ démangés de l'envie d en­
tendre des choses nouvelles, de se “ détourner de la venté et 
de se “ tourner vers les fables," ne détestant que le péché et 
l'erreur et enveloppant les personnes dans le feu de cette charité 
dont votre divin Maître expirant sur la croix vous a donné l’ex­

pie et formulé la loi.
Vous sanctifierez : car vous êtes maintenant riche des dons 

de Dieu, dont vous enrichirez A votre tour votre famille spiri­
tuelle. Vous sanctifierez : par l’abondance des grâces de choix 
dont vous tenez la clef dans l’administration des sacrements, 
ainsi que par une large distribution des trésors de l’Eglise, qui 

ltiplient les fruits du mérite. Vous sanctifierez ie sacerdoce, 
par la haute formation intellectuelle et morale aujourd’hui plus 
indispensable que jamais A notre clergé modèle pour imposer le 
respect et la confiance. Vous sanctifierez l’eufauce et la jeunesse, 
en les formant A la vertu dans ces maisons d'enseignement qui
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MOR. F. x. CLOUTIER 663

Christ : vieillards indigente InflrJ^!?Vsouffrant8 de Jésus- 
rites de toutes so^s Ts ’wêL et d^ dé8h«‘
asile béni de la charité dont v™,._ 1 xÀ01j8 d 101 * bas, dans cet 
le Père nourricier. Vous sanctifierat^n616 ^ePVis. tftnt d'années 
de congrégations religieuses mm t par cet' admirable faisceau 
votre administration curiale uour !l!l *X611 “'"P'I'liée.H durant 
la faire circuler d'une extrémité à l’alteTd!,® “ relieuse et 
nous sanctifierez tous, en vertu de la ?°.rp? a.oclal- Vous
chrétienne, par le ministère de ces d 01 de ,a solidarité
qui, dans les ravissements et les îvresses de rL^^'T d" C|mst 
et s'immolent là-bas sur la ral lcn j , “monr-divin, prient 
combattons dans la plaine * 6ftlute' Pédant
vous^im'us*ne sentirons q^if^X^ rV°U: 7"“^ de 

par le cachet personnel que vous imprimerezmi“nS que

2=2et.t5S5sir' -ïïrsïïr5^où siège l’infaillibilité, d’où la ve! deTa^te^i?* ''a Pierre 
monde depuis dix-neuf siècle et nJrf ? f 86 rePand sur le 
capables de sauver, de refev de^R 'f Coaa**nea seules

'“1, Æasrai, veH-siFr1
vous êtes à un poste de combat, 
temps, mais pour l’éternité.
FLt'v^LrtvoTs^ffrirThtmmâge^ir,^2 à U *Til,a d» Tm-
tion, de son entière soumission, de si ronfl^TflUale T 
fectueux dévouement. Vous serez pour nêüs^e Pèré d! 1°“ n

de toujours faire, sous votre direction ua 18s® dan®la résolution 
l'Eglise. Puissiez-vous j^rt^ £ {?£££9t de

mauvaise LtoM^qVv^glûtiLlM dOTw^îd”m^!idBn8 la 
sensations plus âpres de la l,,tr« tl! douceurs de la paix ou les
le. joie. tL épreuvlTdêtoutof Votre
les vœuxTLrr: Xtutlof^r*. ^ exaucé 
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Les grandes figures du Catholicisme
L’abbé David Albertario

Nous avons annoncé dans notre dernière livraison la mise en 
liberté de l’abbé Albertario, l’illustre directeur de YOaservatore 
cattolico, de Milan. On nous saura gré de reuroduire la biogra­
phie publiée dans le Clergé catholique, revue bi mensuelle, par M. 
G. Boscher.

Etre joyeux, faire le bien 
et laisser chanter les passe­
reaux. (Proverbe italien.)

Même avant les événements de mai 1898, qui ensanglantè­
rent la ville de Milan, le nom d’Albertario n’était point inconnu 
des catholiques français. On savait vaguement qu’il y avait à 
Milan un vaillant journal, hardiment dévoué aux intérêts de l'E­
glise, dont le directeur était un saint prêtre, en même temps 
qu'un écrivain de talent.

Mais, en somme, les connaissances des mieux informés s'ar­
rêtaient là : avec notre belle insouciance française des choses de 
l’étranger, nous nous contentons de nos gloires et n’allons point 
volontiers fêter les grands hommes des nations voisines, même 

grands hommes nous sont unis par les liens du sang 
e et font partie de notre famille religieuse, 
rtario est pourtant une noble et resplendissante figure, 

qui mérite à tous égards d’arrêter l’attention de ses frères dans 
le Christ. Il est Italien, mais'il ne nourrit contre la France au- 

des préjugés, aucune des haines qui sont l’apanage certain 
des disciples de Cavour, de ceux même qui doivent à la France 
leur fortune politique, et qu’on entretient méchamment dans les 
Ames de la plèbe. Albertario confiait et aime la France, la France 
catholique, si dévouée au Saint-Siège, pour lequel toute sa propre 
vie n'a été qu’un long combat.

Depuis sa première jeunesse, Albertario tient la plume : dès 
l'heure même de sa consécration sacerdotale, il fut journaliste. 
Son nom est mêlé à toutes les grandes luttes qui depuis plus d’un 
quart de siècle ont si profondément remué et métamorphosé l’Ita­
lie. Son œuvre est grande commute son talent, et je ne vois trop à 
qui le comparer, si ce n'est à notre Louis Veuillot. Il en a la mâle vi-
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largeur d'esprit qui * ® * ^rmet^embr1*011’ !i!DU,lense activité, la 
plus divers. Comme Louis VeuiHot aussiTlhèVI» fois les sujets les

Sasay*; - -asa
peut ni l'entraver ni la détruire f™it8 certains et qu'on ne
elle, on s’eu prend à l'homme même. 9 pouvant rie“ contre
nous aVplrâfteonune1, Indoux'et humble d rem‘'é to,,te '’Halle,

tail e superbe, d’une force herculéenne et H* Cœ'n' 11 est d une
De 1 étude de sa biographie se dégage une suavité"11^ 1""S égale’ 
de ces parfums qui sont l’auréole de la charœe’,m
aimer ce géant doux et bon nui n™, a ' er,tu’ ,,n se prend à
bataille avec la vigueur d’un^ion bTiS™ * au milieu de la
différentes circonstances de la vie ave i 0,1 retrouve dans les 
Il faut entendre là-dessus Tes col là h™ t & tendlesse d’une mère, 
qui ont eu le bonheur de l’appiocher • 868 amis’ t0"l> ceuxqui ne finit point. Wocher : cest un concert d’éloges

I

». «s s issTÈtirs :r •.««
un assez court séjour au sémbmire 8Sat,t8p° Ramazzoti- Après 
Monza (1), il vint à Rome, e,U8M ifv et a eelld d«
tre ans, l’Université grégorienne et obtin/qUeUfe0pendallt 
docteur en théologie. Mar Calabiana u n 611 88S’ le grade de
l'année suivante. Don I)Lvid entait "T P'?tre’ a Milan, 
une heure où les circonsfcnn™* . a.lt am.81 dans la vie active à

journal ne trouva sa véritable physionomie, ntïrig'afùue g^a’nde

Mgr Garcia, “ **%*"?»•*» future.

ment profond dans le comrd'Albertario et iuKeantdès1?'1'5 f lent eul un retenti*e- 
empli,valent envers leur» adversaires il JT,mira ? leS *rme»que les libéraux 
amsipour les victime, contre ,w oppr^„rÆ‘tt l'ogiq^^Bt
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extension que sous l’impulsion puissante du jeune prêtre dont 
toute la vie s’est écoulée dans les labeurs écrasants dn joonUte 
lisme. ,i 1 ■ ; i j

A partir de ce jour, l’histoire de don Albertario est l’histoire 
même de VUeservatore, histoire pleine de luttes.de douleurs, d’es­
pérances. Le jeune écrivain 1 se donna avec ardeur à sa besogne, 
il y mit toute son Ame et le succès du journal s’affirma quand 
don David l’eut plus particulièrement imprégné de lui-même.

Les deux évêques, qui se sont succédé à Ravie, le maintinrent 
A son poste glorieux : il eut ainsi les suffrages de Mgr Parocchi, 
aujourd’hui cardinal-vicaire, et de Mgr Riboldi qui est encore sur 
le siège épiscopal de Ravie (1). Mgr Parocchi lui donna un témoi­
gnage particulier d'estime, en même temps qu’il se montrait pra­
tique et prévoyant : il voulut, qu’à tout hasard, le jeune prêtre 
demeurât titulaire de la chaire de dogme et d’éloquence sacrée au 
séminaire de Ravie. C’était lui ménager une retraite honorable 
et sûre au cas où, vaincu d’une lutte glorieuse, Albertario eût été 
forcé d’abandonner le poste élevé d'où il allait porter de si rudes 
coups aux adversaires de la papauté et de l'Eglise.

On tenta souvent de l'arracher A ce poste en lui offrant ail­
leurs des honneurs et des avantages, mais il les refusa constam­
ment. demeurant fidèle A lui-même et A son œuvre. Albertario 
ne nous pardonnerait point de l'en louer, parce que personne ne 
doit être loué de faire son devoir, mais n’est-ce pas IA une belle 
et Hère réponse A ceux qui n’ont vu dans son labeur prolongé de 
trente ans que vaine ambition et amour du bruit. Plaisante am­
bition que celle-lA qui conduit au bagne un homme pour qui la 
fortune aurait eu les plus gracieux sourires s’il s'était laissé
tôntôFi

On sait que la rédaction d’un journal quotidien n’est point
___mince besogne. Albertario cependant ne s’en contenta pas.
Avec Henri Massara, aujourd’hui jésuite, il fonda le Popolo catto- 
lico qui se répandit rapidement dans les campagnes lombardes, 
plut au peuple par ses belles illustrations et étendit aux paysans 
l’œuvre qu’opérait V Omen atore dans les villes.

Deux revues durent également la vie A son initiative : le 
Leonard de Vinci, qui fut le spécimen le plus beau et le mieux 
réussi d'un périodique catholique d’éducation et de récréation, 

impression soignée, brillante et élégante ; et la Revue 
italienne scientiflco-bibliographique.

Depuis la disparition du Léonard, il n’y a jamais eu, en Italie, 
un journal artistique et littéraire qui pût même de loin rivaliser 
avec lui. Ce fut toujours un gros crève-cœur pour don David, 
d’avoir été obligé de le laisser mourir. Albertario y collaborait 
assidûment sous plusieurs pseudonymes et les anciens abonnés 
n’ont certainement point oublié ilagister dulcis et Aorisia.

La Revue était un périodique grave, sérieux, réellement 
scientifique : elle contenait des études originales, de brillantes 
polémiques et une bibliographie très complète du mouvement lit-

une

avec son

1

(1) Mgr Riboldi est regardé comme l'éréque le plue pieux et le plus 
Jajpéninsule ; à ce titre, son t tirage est doublement précieux. t
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EEEEHF^ “=,. ®.a,gr^ * écr<«ant labeur occasionné par la rédaction «t i»
direction de ces divers organes, Albertario trouvait le temps et
M°fce de conquénr ,,ne renommée d’orateur qui égale, simile ne 
la dépassé, sa renommée d'écrivain. Sans uarler H« lu rirx.i: ... sacrée, à laquelle cependant il s’adonnait avel snccés P i7 Zu“ 
dans le genre politique : aucun propagandiste ne peut se vanter 
d avoir prononcé plus de discours, d’avoir soulevé plus d'aunlau
de^fmdes ’ il f T' tftCt I® f0‘9 allutoé *’entl10nsiasme dans l’Âme 
des tonies. Il fut, en quelque sorte, l’initiateur â Milan des cran 
des manifestations populaires qu'on désigne aujourd'hui sous ?» 
* Sa voi, puissante, et quelqueMs terribZeÂ?
mordante, son geste bref, sa figure majestueuse venaient à bout

XTrFF' cssüï'Krj survate de deuil. Cette manière insolite de célébrer un jour de joie
s’ammss!? S: arn?é T une Plaee- Albertario s'arrête, la foule 
s amasse, et il donne alors les explications : “ Nous avons agi ahisi
h»tV ; fT!^Ue nOU8 célébron8 lee funérailles de la liberté” Ou battit frénétiquement des mains : le peuple italien souffre tant 
du joug que la monarchie sacrilège fait peser sur sa tête ! 
t .. Albertario ne ressemble guère à ces orateurs à qui il faut une

W.m2r^p^tï,Ü;ÏÏ'”** d" -W» S-
.. Telle est 1°^ rœuv,'e immense de don Albertario. Elle ne 

aimpose pas à 1 attention du public en majestueux volumes

va.n're pôlZllÂ"8 qU6 CeDt V°,U“e81 COmbat P°ur ''idé« et peut

II

Au moment où grandissait Albertario, pendant qu’il se for- 
malt sur les bancs de l'école et arrivait à l’âge d’homme la situa
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zoni et Ventre ; et les propres penchante du génie italie,, en fa­
vorisaient également les rapides progrès.

D'im autre côté, l'Italie nouvelle marchai, a l'unité politique 
sur les ruines des anciens Etats, y compris le Patrimoine de St- 
Pierre : et le mouvement avait des partisans déclarés dans le 
monde ecclésiastique même. Le catholicisme libéral, qui commen­
çait sa lutte contre le Pape-roi, visait à être libéral en sacrifiant 
les droits de l'Eglise et croyait bénévolement pouvoir ramener la 
paix religieuse par l’asservissement tacite et résigné d’un pouvoir 
à l'autre.

C'étaient deux mouvements parallèles et répondant au fond 
A une même tendance, mouvements dont, le succès aurait empêché 
l'éclosion de toute action catholique et le renouveau des études 
thoinistiques avec la restauration de la philosophie chrétienne.

Les faits répondaient aux tendances. Alors florissait cette 
Amtciazione ecclesiastica, qui était rebelle à l'autorité établie et 
publiait des journaux comme le Conciliatore et le Carocci ; ou y 
faisait une guerre déclarée k l'archevêque, Mgr. Ballerini, et à son 
vicaire, Mgr. Caccia ; chaque jour de nouvelles tentatives étaient 
faites pour remettre en honneur dans les séminaires l’enseigne­
ment et les principes condamnés.

Le gouvernement, d’ailleurs, poussait ouvertement au schis­
me, et on proclamait dans Rome même, que les traditions ambroi- 
siennes exigeaient pour Milan un archevêque indépendant du 
Pape ; on lui donnait le titre d'Episcopus allai Italùe. Le préfet 
Villamarina était à la tête de ce mouvement, et les prêtres libé­
raux battaient constamment les escaliers de son palais, apportant 
des dénonciations et venant prendre le mot d’ordre.

Ce fut dans ces conjectures, que se décida la création de l'Os- 
sercatore catMico. peu de temps après que les violences du fisc 
eurent étouffé, à Brescia, V Osservatore loiubardo, qui eut une vie 
courte, mais glorieuse. Los créateurs du nouvel organe furent 
Mgr Caccia, et Mgr Marinoni, directeurs du collège des missions 
étrangères, avec un noyau de prêtres fidèles.

L'Osservatore parut le 2 janvier 1804 : son premier article 
portait ce titre : Jésus-Christ soit loué, et se plaçait aux pieds de 
Pie IX. C était alors une feuille minuscule, quelque chose tenant 
le milieu entre une semaine religieuse et un petit journal de pro­
vince.
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sinon de mépris. Et pourtant, si petit qu’il fflt, le nouvel organe 
ne tarda pas A obtenir d'excellents résultats. Il provoqua la dis­
parition du Caroccia. revendiqua les droits de l'archevêque exilé 
et de sou vicaire, indiqua la source des discordes et des scandales 
qui travaillaient le diocèse, mit en lumière les menées de Villa- 
raarina, exposa dans sa pureté et sa gloire toute la doctrine 
catholique, et démasqua les sophismes dont les libéraux cou­
vraient leurs intrigues.

UOsservatore fut salué comme un libérateur par le diocèse, 
qui était opprimé sous la terreur libérale et schismatique, mais 
le vaillant organe accumula contre lui dès le début des colères 
terribles.

Il y avait bien quelque mérite à rédiger un tel journal au
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Le mouvement catholique

AU CANADA

le St Siège songe à établir une délégationOn annonce que
apostolique permanente au Canada. Le projet n’est pas nouveau, 
bien que Vannonce en soit peut-être prématurée. Il y a déjà quel­
que temps que les autorités romaines ont pris là-dessus l'avis de 
l'épiscopat canadien. Nous ne sommes pas autorisé à dire dans 
quel sens cet avis s'est formulé, mais nous en savons assez pour 
croire que le projet recevra son exécution plus tôt que plus tard, 
pour peu que le pontificat de Léon XXII se prolonge.

du Manitoba fasse encore une fois se»Que le gouvernement
le dos des catholiques, c’est ce qui résulte très claire- 

suivantes de l'un de ses organes, le Sun, de
élections em­
inent des remarques
Brandon : ,

Hugh John Macdonald et son organe sont toujours prêtei à 
sacrifier nos droits pour se plier à la volonté du Sénat, de sir Mac­
kenzie Bowell et de sir Charles Tupper.... Dans sou refus de 
voter l'octroi des $800.000, le Sénat a été mû par la raison de 
parti pure et simple et le désir de nuire aux écoles pubhques du 
Manitoba. L’archi-traître aux écoles publiques du Manitoba, c est 
Hugh John Macdonald. Il est entré dans le cabinet fédéralpour 
imposer au Manitoba la loi réparatrice et les écoles séparées, et 
maintenant il se ligue avec le Sénat pour empêcher les premier»

' colons de cette province de retirer le moindre avantage des terres 
réservées pour venir en aide à l'instruction publique. Dans la 
politique provinciale comme dans la politique fédérale, les con­
servateur^ ont constamment cherché à nuire à nos écoles, mais le» 
uns et les autres verront la population mamtobaine donner,comme 
elle l’a déjà fait, à M. Greenway son appui loyal et constant dans 
l'établissement et le maintien d'écoles nationales fortes et etfi
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serions désolés de voir nos compatriotes et
dé

en rien, mais nous 
coreligionnaires manitobains nuire à la grande cause qui nous est 
commune à tous, en refusant de prendre note de déclaration» 
aussi explicites que celles-là. M. Greenway est, depuis dix an» 
bientôt leur persécuteur et ils savent, de science certaine, qu il»
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AU CANADA

n’ont rien à attendre de lui, puiequ’ayant 
dier au mal créé par .lui-même, il n'en a rien fait Tl „ 
jourd'hui comme hier la faveur populaire en dontont nuhW al" 
ment 1 assurance qu'il entend perpétuer l'injustice commise V'6' 
catholiques se doivent donc de faire ce qui dépend d'eur , ^

871
les moyens de rerné-

Nous n’ignorons pas qu’ils ont aussi à 
clarations compter avec des dé-

conservateur. Mais, outre q'uV'peut'v' J°hD 
là une tactique électorale dénotant sans doute ulus d’ aV°‘r 

que de principes arrêtés et de conformé ai," 
droit, de la justice, et même de la saine raison M Sfarfn “fd ' 
précisément sur cette question des écoles, un passé quM^’ 
celu, de M. Greenway, et même avec les déclarations par trou 
gêne de son propre organe. Et nous croyons que les cathnf 
trouveronten lui un homme plus accommodant que CrtÏcT

peu rassurantes de l’un des 
Macdonald, le chef

me

avec

teur actuel.

plus tard ce qui dépend d'eux^ ZÏ ù ^^

cet égard dans une situation qui peut se résumer 
n ont absolument rien à perdre à ch

paraissent à 
en un mot : il8

_ anger.
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à qui le Sun s'adresse que l'ignorance du Sun lui-même.
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Mgr. Cloutier, dans sa réponse, s'affirme comme le continua­
teur de l'œuvre et des traditions laissées par Mgr. Lalièclie et dit 
pourquoi il n'a pas cru 
jourd’hui sur les épaules. Il demande à tou», cleigé et fidèles, de 
l’aider dans sa tâche, de vivre en union d’esprit et île cœur avec 
lui et de prier pour que Dieu bénisse ses travaux apostoliques et
les rende fructueux pour sa gloire.

La cérémonie du sacre a été fixée au 25 juillet 189U.

672

devoir décliner le fardeau qu'on lui rnetau-

S’il faut en croire une dépêche de Vancouver à la presse an-
sur laglaise de Montréal, le socialisme ferait des progrès rapides 

côte du Pacifique. Il y aurait tellement gagné de terrain déjà 
qu'il n’attendrait (pie les prochaines élections provinciales pour 
mettre une couple de candidats sur les rangs à Vancouver même.

Si réellement ces dangereuses doctrines se sont implantées 
dans notre pays au point île nous menacer, dans un avenir i ap­
proché, des agitations qu’elles ont produites en Europe, à qui et 
à quoi le devons-nous t Avec une incurie criminelle si elle est 
consciente, avec un incroyable aveuglement si on n'a pas vu plus 
loin, ou a laissé ces provinces éloignées se peupler de toutes sortes 
de gens, Chinois, Japonais, mennonites, Doukhobors, tous pour­
suivant un idéal social qui est la contradiction du nôtre. Ces élé­
ments se sont groupés et les renforts qu’on leur envoie journelle­
ment, aux frais du pays s'il vous plaît, leur font prévoir le jour 
où ils pourront développer en pleine lumière l’œuvre de prosély­
tisme qu'ils ont en

Au socialisme il n'y a qu’une influence qui résiste avantageu­
sement, celle du catholicisme ; ce qui se passe en Allemagne, le 
pays probablement le plus activement travaillé par le socialisme, 
le démontre assez. Eh bien, au lieu de fortifier ce rempart contre 
l'envahissement d'idées pernicieuses et fomeutatrices de désordre, 
on l’a affaibli, ou a cherché à le détruire eu livrant en pâture aux 
sectes la liberté scolaire, l’un des biens les plus chers aux catho­
liques, l’arme qui, entre toutes, leur permet de mettre eu déroute 
les séductions de l’erreur.

Aussi voyez, ce qui arrive. Les socialistes sont peu nombreux 
il est vrai, mais ils voient leurs rangs grossir avec chaque

vue.

encore,
immigration nouvelle. Ils voient surtout le terrain admirable­
ment préparé pour commencer leur semence. Modestes aujour­
d'hui, ils u’attaqueront qu'un point extrême de la confédération. 
Mais ipii doutera qu’avec leur exhubéraute activité, ils n’étendent 
bientôt leur action jusqu’au cœur même du pays ? Ce n'est aujour­
d'hui qu’un point noir, mais le point noir montera à l'horizon et 
devi endra nuage, deviendra foudre peut-être.
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depuis longtemps ^0! '* ^ MeS »" Canada
été renvoyées k le\lZZ uZT °" qUtiStioD9 même

Et cependant, c’est le Canada qui.Tentondre T"* approfondies- 
est en stagnation en matière scolaire. ®S progre8819tes,

ricanisme, et ila a>déc,a!enTt^V,r ?“i'?ble ‘ettre 8ur P*mé- 

paroissiales. Ils affirment ne vouloir reméd’ ^ 9y9teme d'écoles 
de la société qu’à l aide d’associations

Les catholiques qui font partie de l’Ordre inda ^

d »’-IS)*.
1, -

Ils au-

r,»r,iwrr^ririxt"rr.i
aïïbsZzrLt," '• t ^ »■ «-son testament, il a légué une somme de p^dT^ ro'™' “T 

fondation et l’entretien d’un orphelinat à S„mm ! ’ P°Ur lft 

30é sons le nom ,1e Che^b^gh StostoJ Ornh T ^ Lune des conditions formelles du leirs est -Phan Asylum’

catholique ne soit admis dans l'institution aUCUn °rphelin
La voilà, la tolérance protestante.
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U y a actuellement aux Etats-Unis d'après Bezimie de la, 
Rmiew, de St. Louis, Mo., 14 églises polonaises schismatiques ainsi 
distribuées : 3 à Chicago et 1 à chacun des endroits suivants : 
Milwaukee Buffalo, Depew, N. Y., Chicopee, Mass., Cleveland, 
Baltimore! Scranton, Pe„ Priceburg, Pe„ Plymouth, Pe„ Pbiladel- 

hie Fall River, Mass. Les prêtres polonais schismatiques sont 
au nombre de 21. Ils étaient 24 il y a quelque temps, mais 3 sont 
rentrés dans le giron de l'Eglise. Le nombre des adhérents au 

décru de moitié depuis un an ; il n’est plus aujourd hui

de 22,000 à peu près.

«74
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.—Nous publions en tête de la présente livraison de 
le texte de l'eueyclique par laquelle Léon XIII con­

sacré Cœur de Jésus. Ou ne saurait dire 
document appelé à faire descendre sur 

i avec tant de solen-

ITALIK
notre revue 
sacre l'univers entier au 
assez, l'importance de ce
le monde des grâces de choix et qui proclame 
nité le règne du Christ.

U Univers dit à ce sujet, avec raison : 
ïje vacarme effrayant qui nous angoisse et qui 

™ dpunis longtemps apaisé ; depuis longtemps même, il aura 
duêaru de la mémoire des hommes, et les événements qui 1 au-

Ie unassé par delà les siècles endormis ; tel un phare aux 
fond du P ,’é1me8UréeSi (,,,'on aperçoit encore à l'horizon, long- 
proporti rivage est descendu sous le niveau de l'Océan.
temPBg^era cette Immortalité, par sa nature et, s'il plait à 

. * ^ ou r.nnnénuences. Et l’avant-dernière année du xixe 
»près Jésus-Christ restera, jusqu'à la ün des temps, l'année 

dX consécration du genre humain au Cœur très sacré de Jésus.

nous étourdit

Voici le texte de la consécration à laquelle fait allusion Léon 

XIII dans son encyclique :
rn-*, ,i0ux Jésus, Rédempteur du genre humain, jetez un 

vard favorable sur nous, qui très humblement sommes proster- 
pied*de votre autel. Nous sommes et voulons être vôtres ; 

mtis Mur que nous puissions vous être unis par des liens pins 
"voici qu'en ce jour chacun de nous se consacre spontané- 
8 nt à votre très sacré Cœur.
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vous cnt'2épriléhe|,r™an”rel^t vm COnna: •’«•«coup
«t des autres, ô très bon Jésus et entrant"? ’ “f®2 pitié <*es uns 
saint Cœur. Soyez, 6 Seiimeiir 1» -«• ez" 68 tous vers votre qui ne se sont jamais éSfcl ™ non seulement des fidèles 
digues qui vous abandonnèrent FVd'tef * “U“ld®* eDfants pro-

Æïïnïïrss r E«"SKsont séparés de l'EgéeVdW**"'?* tr°mpé“ ou <>ui 
port de la vérité et à l’unité deU foi .1““^; ramenez-les au 
qu un troupeau et qu'un pasteur. ’ 6 qU1 ay ait bientôt
ques superstitions des gentil! rt'îie'^f B°Ut p,ongés dans ■es anti- 
aux ténèbres pour les ramener dans™! lumS^ **! "'racher 
Dieu. Donnez, Seigneur, à votre KViiL. , lè.re. le règne de 
liberté. Accordez à toutes les natW, T ® Ut' 6 calme et ■»
que, d une extrémité è l’autre de îaterre“réaiX ®‘ l ordre’ et faites
Louange au divin Cœur qui nous a donné ?n“® Y”® 8eule parole : 
honneur et gloire dans tous les sillet Ainsi soitdl ' & Lui 90it 

—L'inauguration du concile des évân ,,.
ne

nce le cardinal di

Casanova, archevêque de ®lu Pour présider leur concile Mgr 
dinal au consistoire de la semafne qui d?‘1 être fait car-
Havaa, "les travaux du concile , P am®' Daprès ■ 'Agence 
sur des questions de doctrine de^U^I”116"1’^n.00 articles 
d'organisation catholique selon 1 'P "le °U d®llturgie’ un Plan
dans les assemblées synXts quX'rr ° d'“—
leurs Etats respectifs.” 9 évêques ont tenues dans

cardinal Moran,a été

France.—Au congrès pour la défense de la liberté 
gnement et l'étude des réformes de
qui s'est tenu à Lyon dans les dernier 8“®ment secondaire
LT,.d2^

.. .....
danlte^te raZnceTtdonttîeikteLte ^ ^ êtrem<>UVe

Messieurs les sénateurs,
Messieurs les députés,

adopter sans trahir m, ‘giand'nlm bre ’d'•?"! VO"9 ne Pourriez 
donné leur confiance. 8 nombre d électeurs qui vous ont

d'ensei-

110118

sens une

signée
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sSEaSHSEEEF
Payant l’impôt du sarrg et 1 impôt snt-ços biens, sôutois à 

toutes* les charge* fffibliques, nous, clt^nM^P; 
nue la liberté-ne doit pas être une vante parole Inscrite sur les 
murs, no*» venons vous demander de bous garantir la fdus chère
et la plus sac-rée de toute», eelle’que possédé le père de farni le
d’élever ses enfants suivant sa consciénce dati4,la pleine jouis 
sauce du droit èonnnun. ■' 1 "

Le congrès de Lyon a été très brillant et promet de porter 
des fruits importants) Il était placé sous lfr présidence d’hon­
neur du cardinal Coullié, archevêque de Lyon, et les séances en 

M. le comte de Mùh. Dans le comité defurent présidées par
patronage figuraient, butre le cardinal Coullié, plusieurs 
naux, archevêques et évêques, les chefs de l'enseignement catho­
lique, des députés et des sénateurs, des académiciens, notamment

M. Brunetière, etc. „ .
Nous disions que le congrès a été brillant. Il suffit pour le 

prouver, de de nier les noms de quelques-uns de ses principaux 
orateurs laïques : de Mun, Jacquier, Lerolle, trois des maîtres de 
l’éloquence française qui ont rivalisé de talent avec les orateurs
ecclésiastiques. , ...

Vu les circonstances, le congrès a décidé de borner son action 
matière de liberté d’enseignement.à la défense du utatu quo, en

_Immédiatement après le congrès de Lyon, s'est tenu à Paris
consacré à la défense du droitun congrès tout aussi important 

d’association. La défense du droit d'association importe à tous 
les Français, mais particulièrement aux catholiques, car ce sont 
les congrégations religieuses qui sont le plus menacées, dans les 
projets de loi formulés par les adversaires du droit d’association. 
L’initiative du congrès avait été prise par un catholique, M 
Etienne Lamy, et ses membres étaient en très grande majorité 

Jules Lemaître qui devait y prononcer un discours,catholiques.
en a été empêché par la maladie.

décidé de former un comité chargé de la défense du 
conclusion des travaux duOn a

droit d’association et adopté comme 
congrès, l'ordre du jour suivant.

îo L'alfrogftthm^'mméiliate de toutes les mesures Préventives 
lois, décrets, entravant, contrairement au droit naturel, la liberté

d “^’'^‘p^gen'-ation d’une loi organique qui assure à tous les 
Français cette liberté et, à, toutes les associations, les droits d ac­
quérir et de posséder, sans lesquels elle ne pourrait atteindre leur 1

1but.

k- x

-
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Citons parmi jes orateurs du conirrès • M ’

president ; MUf. rtimr Vérhaegen. président de |» Liguq dérno’ 
era tique bel^e ; Schmpman. député hollandais ;6et^ curé de 
Mulhouse; Aa^ois Coppée et nombre ^r^' ^fis mttin

sign^lüo^!à^^”‘qUS'9^^U? * mai*te'‘ "Prises

f.
lance dans le public le texte de la pétition suivante qui parie ,,ar 
elle-même, et parmi les premiers signataires de la J L trouve 

Jules Lemaître, .deJ,’A,qadég)iP.fqapçniae il,
Les soussignés, ‘ , ,
Considérant que lés Sociétés, frètes s^nt interdites par la

statnQt"eerT0eiRti<"1 dîte Franc Maçonnerie est en 
tatut. et de son propie aveu, une Société sécrète ;

Que a Jotdoit être égale [jour t<..;s; so
c««SrS&«e wwt» admettre' cfn'une So-

r:,oi f

'

‘ V

loi ;

fait, p ir ses

I

sSEE^F^-sssïs-à
turc, - Pét‘t,0n' RU8sitôt Louuue. » été couverte désigna-

. 1
Les cathtiliq,ueé et. les : vrais patriotes se sont donnés la 

uia.n pour acclamer Jeanne d’Arc, la plus

Francs MraCe’ “ T °" A quoi °Q d»vait s'attendre. LesFiauc -Maçons protestent contre cette glorification de l'héroïne.
. A l c6n vent de 1888, ils ont adopté un vœu dans les conclu- 

d'une »t1,6 t S “ Prdtestehf énergiquement contre l’institution
trZ f,a “t r? fête d'Arc' «ldi serait un ou-
trage à la vérité historique, un prétexte aux machinations de 

Eg se uueeénse dé trénbles intérieurs, une menace pT, Î 
liberté de conscience, un défi à la France rtpublicaine eïlibre-

pure personnification

V
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une cérémonie de guerre civile, de tendances mo-penseuee;
narchiquee et de glorification cléricale. " On ne discute pas de
pareilles inepties.

—Des statistiques Communiquées au journal le Matin par la 
Direction des Cultes elle-même, il'résulte que detùiis'l’hdoption 
lie la loi imposant le service militate aux séminaristes, le nombre 
•des vocations ecclésiastiques, après avoir subi une diminution 
pendant quelques années, a repris depuis cinq ans une progres­
sion ascendante. < ■

—Le cabinet Dupuy vient d’être renversé sur une question 
peu importante. Il se proposait de présenter aux chambres un 
projet de loi sur les associations destiné à étrangler les associa­
tions religieuses.

—M. Eugène Veuillot vient de publier le premier volume de 
la vie de son î: ère, l’illustre Louis Veuillot. Ce volume couvre 
la période de la vie de Veuillot qui s’étend de sa naissance (1813) 
* son mariage (1845).

—M. Brunetière a fait récemment à Lyon une conférence sur 
le Socialisme et le Christianisme qui marque encore un pas en 
avant dans la marche de l’illustre écrivain vers le catholicisme.

Irlande.—“The Nun of Kenmare," l’héroïne de la charité 
dont le nom est connu d’un bout du monde à l’autre, est morte ces 
jours-ci en Angleterre. Elle s’appelait dans le monde Margaret 
Anna Cnsak. C’était une,protestante convertie. Sa vie a été tout 
entière de dévouement h sa foi et h l’Irlande. Douée de grands 
talents littéraires, elle a écrit de très beaux livres. Cest lors de 
la gramme famine de 1879-80 qu’elle reçut du peuple reconnais­
sant le surnom de “ Nun of Kenmare,”

Honneur à sa mémoire !
—A été nommé évêque de Meath, Irlande, pour succéder à 

Mgr Nulty, M. Matthew Gaffney, son ancien vicaire général.

Allemagne.—Ils disparaissent les uns après les autres, les 
héroïques soldats de la grande campagne. Hier, c’était le cardi­
nal Krementz, archevêque de Cologne, aujourd’hui, c’est l’abbé 
Majunke, fondateur de la Oermania, l’un des créateurs de la 
presse catholique d’Allemagne.

Autriche.—L’encyclique de Léon XIII consacrant le monde 
au Sacré Cœur de Jésus a eu un superbe retentissement en Au­
triche où, dimanche, l’empereur François-Joseph, entouré de 1» 
famille impériale, du maire de Vienne et de dignitaires de tout 
ordre, s’est solennellement consacré avec sa famille et son peuple, 
au Sacré iToeue de Jésus.
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Considéré à nn point de vue supérieur, cet acte est certaine­
ment le plus important de la carrière de François Joseph.

Nous avons confiance que le Sacré Cœur de Jésus 
pas périr le grand empire qui vient ainsi de se mettre 
tection et contre lequel les sectes mènent

Espagne. -Extrait d'un article d'Eugène Tavernier, dans 
1 Univers " D'abord attaché A l'école de Donoso Cortès, puis 
égare très loin dans les voies oil so rencontrent le libéralisme et 
l'incrédulité, Castelar a, au fond, toujours gardé ses croyances 
catholiques ; et souvent il eut l'honneur de les affirmer.avec l'élo­
quence que ses partisans et ses adversaires admiraient à l’envi."

Chine.—Voici encore un document concernant le décret im­
périal qui reconnaît officiellement la religion catholique en Chine. 
Cest une série d'extraits du compte-rendu d'une entrevue d'un 
journaliste parisien avec M. l'abbé Delpech, supérieur général 
du Séminaire des Missions étrangères de Paris :

67»

ne laissera 
sous sa pro- 

une campagne effrénée.

Ce décret est, en effet, gros de conséquences, et des conséquen- 
les plus heureuses, non-seulement pour l'avenir du catholi­

cisme en Chine, mais aussi pour le bon renom de la France dans 
tous les pays étrangers. 'ans

Ce décret n'est pas la première manifestation officielle 
sentiments favorables a la religion catholique et à la France 
oaa,PaT fE5er?,r eî l’Impératrice ; mais il est, sans corn- 
manifestations ’ P 8 U“'Jort“t® et plus decisive de ces

Jusqu’à ce jour, les vice-rois u'étaient pas autorisés à rece­
voir les eveques, les mandarins n’étaient pas^utorisés davantage 
à recevoir les prêtres catholiques. En vertu du nouveau décret 
ces receptions deviennent non-seulement permises, mais obliga-

Eu outre, le décret du 15 mars reconnaît de la façon la plus 
ton TS8e ? Prote®toratJe plus exclusif de la France. Lisez î'ar- 
“ viendr îf>rSqU l,n® affalre.(le mission grave ou Importante sur- 

|l‘ ,i d l9 provinces, quelle qu’elle soit, l’évêque et
.. ®?*f‘381°nnalres du '«u devront demander l'intervention du 

ministre ou des consuls de la puissance à laquelle le Pape 
fié le protectorat religieux,” Or, quelle 

La Frau ce.
que KtLt@ Se"™1’ “ “ ^ 6t

068

des
de

acon-
est cette puissance ?—

empressement aux bons offices du ministre ou des œnRuh^ram
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■à l'exercice réel du protectorat de la France seront de moins en 
moins nombreuses. Les meilleures lois peuvent être violées, n’est- 
il pas vrai ? et quelquefois par ceux-là mêmes qui les ont faites. 
Il vaut cependant mieux toujours, avoir de bonnes que de mau­
vaises lois.

—Pensez-vous, monsieur le supérieur, que le nouveau décret 
marque la fin des massacres qui périodiquement désolent nos 
missions en Chine ?

—Je n’ose pas l’espérer. L’empire chinois est trop grand et 
le pouvoir central trop faible pour que le décret du 15 mars ait 
immédiatement une si bienfaisante efficacité. Les Chinois, voyez- 
vous, détestent tout ce qui n’est pas chinois, et les mandarins 
nous sont, pour la plupart, foncièrement hostiles. Je crois ce­
pendant, que les massacres dont nous avons eu si souvent à noua 
plaindre seront désormais plus rares et moins graves.

Les résultats du décret du 15 mars ne peuvent être que très 
heureux au double point de vue catholique et français. Souhai­
tons seulement que les innombrables sujets de l’empire veuillent 
bien mettre en pratique les trois petits mots qui précèdent le 
texte de ce décret : “ Respect à ceci.”

Cote d'Ivoire.—La mission de la Côte d’ivoire dont nous 
avons récemment entretenu nos lecteurs, vient d’être douloureu­
sement éprouvée. Elle a perdu en quelques jours son préfet 
apostolique et quelques missionnaires, ce qui la désorganise 
presque complètement.

Le P. Matthieu Ray, de la Société des Missions Africaines de 
Lyon, préfet apostolique de la Côte d’ivoire, était né à Saint- 
Hilaire-la-Croix (Puy-de-Dôme), le 8 avril 1848. 11 est décédé à
Grand Bassani le 13 mai dernier. “ Avant de diriger la mission 
de la Côte d’ivoire, le R. P. Ray avait passé plusieurs années au 
Cap de Bonne-Espérance. Rentré en France en 1882, il s’embar­
qua ensuite pour le Bénin où il demeura jusqu’en 1895. Nommé 
en juillet 1895, préfet apostolique de la Côte d’ivoire, il partit le 
1er janvier 1896 pour fonder cette nouvelle mission. On sait quel 
rapide développement elle prit sous son administration : elle 
compte déjà sept stations. Le regretté défunt venait d’établir à 
Grand Bassam les quatre premières religieuses envoyées à la 
Côte-d’Ivoire lorsqu’il plut à Dieu de lui donner prématurément 
la récompense de ses travaux apostoliques.”

La préfecture apostolique de la Côte d’ivoire a été érigée par 
Léon XIII le 10 mai 1894.

Brésil.—M. A. Crolet adresse du Brésil à la Croix, de. Paris, 
une fort intéressante lettre dans laquelle il fait le portrait d’un 
dominicain français, licencié eu droit dans son pays et nctuélle- 
raent missionnaire chez les Indiens du Brésil. Nous reproduisons
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presque in extenso cette lettre nui
horizons sur l'état religieux d’une *'! °Utre’ de curieux
lionne : * me partie de la population brési-

681

et d^eRmLGêôrs!:I,Tpr;tst»desarSeiile d'S“ père e-W-oi

<lia k droit et allait se don, e, an bar, " Pet,t Séminaire il étu- 
prit. Il se fit religieux q,mnd la *rAce sur-
l’Etat Ü‘Goy^rsonnOrdVreaUat!,feUX au B^U, dans
èt Porto National. a 1,0,8 ,na,9°»8 : (ioyaz, Uberaba

ministère paroissial dan’s la partie nord dtfd'^i011^ ince88al>tes,

.....
en était parti depuu’^qnèlqne?'jours T*"'™ * B°»Vistar et 
révolution terrible. J A Peine, quand éclata une

-

qu'il accompagna lui-mème e^canot et an né 7l‘!t d deS chefs 
une localité voisine. On eût dit ‘ |énl de sa vie jusqu'à 
moyeu âge qui se jetant i 1 . de ees «rands moines dufaisaientgto^ber1^rri:'deU|'<::,,'';;:::;atta'lt- 16 Crnriflx

i

grand fleuve d^T^ntins au ralïtouV® °oya“ et descendant le 
vers le Nord, où il avait fond* »*. * dï8 ra.plde8' 8’était élancé

îiéf Misereor 
■cœur d’apôtre.
pauvres Indiens qui, au. milieu d’un

-«per zzzz:rretor"‘°iet“IlWtZt".m HVn11 mtenti douloureux dauswà

de l’intelligence et de l’Ame.
En 1861. ilI’AraVuay^V'la^cZrh'edL^'dler IVÎÏÏÏ' f T“»nti“

rive de l’Araguaya qui appartient à appelle sl,r la
des familles qui avaient échabné „ i,. htat du Para, les débris
on la nomme ici, et pendant laquelle H sYualf 6 i"!1-Viata' comme 

En 1896 le P Oil ‘“'i utile 11 8 était conduit en hérosde l’amas de' hutte^bAties 'nar Barreira (c’était le nom
facilement partourir les aUteùu, “rvUla^t^ -D6;U’ “ pUt plua 
attirer un des chefs des tri^y^appeM^^rt^4 4

s A

I
!

à en-

-
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trer en relations avec trois autres, à jeter les fondement» de son 
œuvre de salut.

Les Indiens lui offrirent des enfants qu'il accepta et qui sont 
l'espoir de l'avenir.

Dès lors le P. Gill se fixa au milieu de ses Cayapos et, à la fin 
de 1897, il s’établit avec ses colons et leurs nouveaux amis, dans 
un endroit plus sain, mais toujours sur la même rive. C’est là, à 
Conceiçaôdo Araguaya, qu’est le nouveau centre de ses missions.

Puis, sont venus les grands projets, projets de conquérant : 
convertir les 5000 Cayapos, divisés en quatre groupes qui errent 
dans les 100,000 kilomètres carrés de leurs savanes ; établir deux 
collèges, un pour les garçons, un autre pour les filles, où, isolés du 
contact à la fois des civilisés et des Indiens, les enfants des Caya­
pos seront instruits et élevés en attendant l’heure où mariés et 
établis, ils pourront former des villages chrétiens ; fondation d’une 
ville, construction d’une église, d’un couvent, etc., etc., toutes les- 
nobles entreprises, toutes les saintes folies que la Croix inspire.

Et pour sauver cet empire, le P. Gil avait en 1897, 230 francs.
Deux cent trente francs et deux religieux avec 21 enfants à 

soutenir 1 Ce pécule étant épuisé, il n’y avait qu’à tendre la main 
ou à abandonner l’œuvre commencée.

Le P. Gil eut l’idée de s’adresser au riche et généreux Etat 
du Para. Et, au lieu de ren.outer les rapides vers Goyaz, il lea 
descendit vers Belem, et, après un voyage de trois semaines au 
milieu des eaux bouillonnantes, des rochers où se brisent des 
barques, des gouffres qui les engloutissent, des trombes qui lea 
écrasent, il arriva au pied de la dernière cascade et parvint à la 
capitale. C’était en février de 1898.

Le zélé religieux trouva partout l’accueil qu'il méritait : la 
presse le porta aux nues, et le gouverneur du Para mit à sa dis­
position 14,000 francs pour l’église et deux écoles distinctes desti­
nées à recevoir, l’une, 30 garçons, l’autre, 30 petites filles, et lui 
promit sa protection.

Le P. Gil reprit le chemin de sa mission, et je suis sûr, qu’à 
ce moment, dans la hutte qui lui sert de couvent, à côté de ]& 
cabane qui lui tient lieu d’église, entre son vertueux auxiliaire, la 
P. Ange et ses enfants adoptifs, il est eu train de défricher du 
terrain et d’équarrir des bois pour construire son église.

C’est bien du P. Gil qu’on peut dire que la physionomie c’est 
l’homme. De taille moyenne, âgé de 46 ans, mais vieilli pa.T la- 
fatigue, maigre, le visage ridé, les joues creuses, la barbe courte 
et grise, les gestes vifs, le P. Gil laisse l’impression d’un homme 
surnaturellement énergique. Ce qui donne surtout du relief à sa- 
figure, ce sont des yeux bleus, perçants, d’une fixité presque trou­
blante que la myopie augmente encore.

Avec cela, la parole facile, les gestes aisés, la courtoisie d’un 
homme du monde, un français pur, un portugais correct; tell» 
est la figure du religieux qui, il y a un an, regagnait son poste en 
nous donnant rendez-vous au Para, peut-être ; en tous cas. 
ciel.

au f
12 juin 1869.


